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Romano Bottegal est né en 1921 à San Donato di Lamon 
(Belluno, Italie) dans une famille très pauvre. Il était le 
dernier de six enfants. Tout au long de sa vie, Romano 
encouragera  ses  proches  à  supporter  la  situation 
économique  particulièrement  difficile  dans  la  paix  et 
l'abandon à la providence. Après l'école primaire, le petit 
Romano entre au Petit Séminaire de Feltre, puis au Grand 
Séminaire de Belluno, où il est très apprécié par le vice-
chancelier Don Albino Luciani, futur Pape Jean-Paul 1er. 
À 18 ans, il a fait vœu de chasteté perpétuelle. Au fil des 
années, il développe une théologie forte et fait mûrir sa 
vocation monastique, mais ses supérieurs et son directeur 
spirituel lui conseillent d'attendre jusqu'à son ordination 
sacerdotale, qu'il a reçu le 29 Juin 1946.

Après  son ordination,  il  quitta  son  diocèse  d'origine  et 
entra à l'Abbaye Cistercienne de Tre Fontane à Rome. Là, 
il fait sa profession solennelle en 1951 et suit les cours à 
l'Université  Grégorienne,  où  il  obtient  en  1953  une 
licence  en  théologie.  Il  fut  successivement,  maître  des 
frères  convers,  chanteur,  puis  maître  des  novices  avant 
d'être élu Prieur.

En 1961, il répond à l'appel de l'abbé de Latroun, en Israël, qui recherchait des candidats pour 
lancer une fondation trappiste de rite Manonite au Liban, et il obtint de ses supérieurs de participer à 
cette fondation, qui se préparait à Latroun. Pour ce faire, le Père Romano commença à étudier  
l'arabe,  le syriaque et  la liturgie orientale.  En décembre 1963, le projet  libanais fut abandonné, 
n'ayant pas reçu la permission du chapitre général des Trappistes de rester, il quitta donc le Moyen 
Orient pour rentrer à Tre Fontane, où, l'abbé, discernant le sérieux de son engagement monastique et 
de sa vertu intérieure, lui permit de mener une vie solitaire dans le territoire du monastère.

Quelques temps plus tard, un Supérieur nouvellement nommé à Tre Fontane aux trois fontaines, 
pensait ne pas pouvoir accorder au Père romano l'autorisation de poursuivre son expérience de vie 
solitaire dans les murs du couvent. Le Père Romano, qui avait alors acquis la certitude qu'en menant 
une  vie  plus  austère  et  solitaire  il  répondait  à  un  appel  du  Seigneur,  demanda  alors  un  indult 
d'excloistration qui lui a été accordée par le Saint-Siège, afin de pouvoir mener une vie d'ermite.  
Après une longue recherche, il parti au Liban ou il fut placé sous l'autorité de l'évêque Melkite de 
Baalbek et vivant une vie solitaire à Jabbouleh, dans un ermitage appartenant au diocèse. Il y vécu 
ses dernières années, menant une vie très austère, avec pauvre un régime alimentaire, sans aucun 
chauffage, mobilier ni confort.

Le Père Romano a toujours entretenu des relations fraternelles avec certains Frères et  avec son 
ancien Supérieur de Tre Fontane, il se préoccupait toujours du bien de la communauté d'une façon 
claire et sereine, ce qui était l'expression de son esprit, clair et calme, sensible et plein d'amour. La 
pénitence ne l'a pas endurci, il allait au bout de ce qu'il faisait, mais sans en perdre le sens pratique 
et sans jamais s'attrister. En effet, il était joyeux, souriant, aimant, plein d'amour et de tendresse 
aussi. Tous les témoins parlent de sa joie et du rayonnement de la présence du Seigneur sur son 
visage, fruit aussi aussi de quelques expériences mystiques, dont il a jalousement gardé le secret, 



mais qui transparaissent dans son  « Journal intime ».

Le Père Romano a vécu parmi les musulmans, en priant beaucoup. La prière et le pardon... Arrêté 
une nuit par des soldats syriens qui avaient envahi et pillé son ermitage, il fut immédiatement remis 
en liberté par le commandant musulman, qui se recommanda à ses prières.  Le Père Romano disait  
que le meilleur apostolat parmi les musulmans était une vie de pauvreté, de prière, de travail et que 
sa mission parmi eux était de vivre seul, mais proche des plus pauvres d'entre eux, de les aider et de  
les aimer. Les agriculteurs locaux se demandaient comment le Père Romano pouvait mener ce genre 
de vie et croyaient fermement que sa présence appelait sur eux la bénédiction de Dieu. Touché par 
la tuberculose, épuisé par les privations, le Père Romano est décédé saintement le 19 Février 1978 à 
l'Hôpital de Beyrouth, à l'âge de 56 ans, après 32 ans de vie monastique, dont 14 passés dans la 
solitude.

Près  de  son  ermitage  se  trouve  actuellement  un  couvent  qui  poursuit  l'oeuvre  contemplative 
commencée par le Père Romano. Les Chapitres généraux de 1999 ont approuvé la préparation de sa 
cause de béatification. En 2000, la Congrégation pour la Doctrine de la Foi a donné son autorisation 
et son habilitation à poursuivre le processus. 

Prière

O Dieu, qui inspirez toujours dans l'Eglise de nouveaux Témoins de Votre Amour, je Vous rends 
grâce et vous loue pour la vie et la vocation de l'ermite-missionnaire Padre Romano Bottegal, ainsi 
que pour toutes les grâces dont Vous avez daigné l'enrichir. Soumis pleinement à Votre Volonté et au 
mystère  de  la  Croix,  il  à  vécu  pauvrement  et  humblement  pour  Vous  et  il  se  fit  victime  en 
l'holocauste, s'offrant lui-même, en union avec le sacrifice du Christ, pour le salut du monde. Apôtre 
de la paix et la joie du Ressuscité, il servit ses frères sur la terre avec une profonde Charité et un 
profond esprit de prière, leur promettant une éternité de services au Ciel en leur faveur.

Je  Vous  demande,  Seigneur,  de  glorifier  devant  Votre  Eglise  le  Père  Romano  et  d'exaucer  la 
demande que je confie par son intercession et celle de la Vierge Marie, avec une confiance et un 
abandon filial en Vous, Dieu Un et Trine, pour les siècles et les siècles. Amen.
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